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l’un des plus actif» ouvriers de la première heure. Le T. R. P. 
Provincial ne manqua pas d’ajouter sa voix autorisée à toutes 
les autres pour sanctionner ce qui avait été dit à l’adresse des 
jubilaires et de la Société tout entière.

Le 29 c’était sa Grandeur Mgr Bruchési qui venait ajouter 
un gros anneau à la longue chaîne de ses bienveillances vis-à-vis 
de la Société. Il daignait en effet venir célébrer la Sainte Messe, 
assisté du T. R. P. Provincial et du R. P. Gardien. La gracieuse 
chapelle avait revêtu sa plus belle parure ; le chœur très fourni 
et bien exercé de la Société rendait parfaitement les morceaux 
de circonstance et les sièges étaient remplis au complet. Par 
un heureux choix, Monseigneur fit voir en quelques mots les 
inappréciables et multiples services que la Société avait rendus 
tout en assurant la sanctification de chacun de ses membres.

Les personnes désireuses d’entrer en connaissance plus com­
plète de cette Institution trouveront les renseignements désirés 
dans un recueiLd’articles parus autrefois dans la Revue.
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ne très sainte fille, qui, peut-être, dans des temps 
prochains, sera mise sur les autels, souhaitait d’être 
humiliée et méconnue jusqu’àprès sa mort. Quelques 
âmes en quête de souffrance peuvent trouver un 
méritoire abaissement dans l’idée que des esthètes

de camelote ou des historiens sophistiqueurs déformeront leur 
image, la styliseront à leur mode. Saint François d’Assise entre 
bien d’autres, après six siècles de gloire, a connu cet avanie.

Le faux mysticisme des dilettantes a fait de lui sa pâture. 
Des mondains dont les notions sur la sainteté sont ridicules, 
prennent des airs extasiés, quand ils évoquent les Fioretti...


